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Paul Lycurgues – né en 1978 – est chercheur en sciences politiques et critique gastronomique.






Aux Armes Citoyens !

Plaidoyer pour l’autodéfense


Commençons par ce que ce texte n’est pas.

 

Aux Armes Citoyens ! n’est pas une énième étude sur la criminalité en France. Ceux qui pensent que « l’insécurité », cet euphémisme orwellien utilisé pour masquer l’état de danger physique permanent dans lequel vivent des millions de nos compatriotes, est en recul, ceux-là peuvent passer leur chemin. Ce texte n’est pas pour eux : il présuppose en effet que l’on reconnaisse l’échec, incontestable aux yeux de l’auteur, de toutes les politiques publiques de sécurité menées depuis 30 ans.

 

Cet échec absolu se mesure et se ressent partout en France, et s’aggrave chaque année un peu plus. « Incivilités » et haine de l’autorité, atteintes aux biens (voitures brûlées et vols de métaux sont devenus de nouveaux sports nationaux), explosion des trafics en tous genres, mise en coupe réglée de quartiers entiers par les gangs et leurs caïds, multiplication des atteintes aux personnes, des agressions dites « gratuites » et des homejackings, hausse continue des hold-up et des braquages, désormais exécutés à la kalachnikov jusque dans des bar-tabacs de province : malgré ses promesses martiales de 2007, l’actuel président n’a pu qu’assister, impuissant, à l’aggravation d’une situation déjà critique avant son arrivée au pouvoir.

 

Ce terrible constat est rendu plus impitoyable encore par l’ampleur des moyens déployés par l’État pour lutter contre la délinquance. Plus de quarante lois sécuritaires1 ont été votées depuis 2002 (lois Perben, lois LOPSI,…) et des ressources considérables sont affectées chaque année à la police et à la gendarmerie, désormais réunies sous la tutelle budgétaire du ministère de l’Intérieur. Le coût de ces moyens croissants est évidemment assumé par les Français, qui financent par l’impôt les services de police, en même temps que le creusement de la dette publique. Mais nos concitoyens en payent aussi le coût caché, celui de l’érosion de leurs libertés fondamentales face à l’appareil judiciaire et policier, ainsi que de la systématisation d’une véritable culture de répression. Et pour quel résultat ?

 

La question de la réalité de l’insécurité ne préoccupe finalement plus que quelques statisticiens et criminologues pointilleux. L’Observatoire de la délinquance et des réponses pénales note, dans son rapport annuel de 2011, que les atteintes aux personnes continuent leur inexorable progression (+ 103 % pour les seuls coups et blessures depuis 2000 !). L’INSEE, pour sa part, rapporte que le taux de criminalité en France est passé de 15 pour mille en 1960 à 57 pour mille en 2009, un quadruplement qui ne tient pas compte des actes, de plus en plus nombreux, qui ne font même plus l’objet d’un dépôt de plainte. Derrière les chiffres et les analyses, l’important est que les Français, eux, savent.

 

Ce texte ne prétend pas davantage expliquer les raisons d’une telle détérioration. De nombreux auteurs, cherchant à le faire, ont rivalisé d’inventivité : mondialisation sauvage et creusement des inégalités socioéconomiques pour les uns, immigration massive, laxisme et désintégration des valeurs morales pour les autres. Trancher cette question exigerait un travail qui excéderait largement les moyens de l’auteur pour un résultat, au mieux, incertain : il est probable que de nombreux facteurs ont, de concert, contribué à cette situation et que leur correction, si elle s’avérait possible, dépasserait de beaucoup la capacité des politiques publiques.

 

Enfin, ce livre ne « roule » pour aucun parti, et son modeste auteur non plus. Si l’alternance d’angélisme et de sévérité de façade qui caractérise l’UMP comme le PS est évidemment à blâmer, l’obsession policière du FN et son étatisme radical, ou les délires communautaristes de l’extrême gauche, sont probablement pires encore ; ces approches étatistes supposent un volontarisme politique dont la France semble aujourd’hui incapable, ainsi qu’un accroissement des prérogatives de l’État qui, s’il se concrétisait, aurait inévitablement pour conséquence un recul supplémentaire des libertés publiques.
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